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prion» las contribuables re 
itftircs d» j*ter un coup â œil s-.ir 
.«»lista de» taxes non pavée* en 
*1871. Si le» délinquant» ne s'em 
ut p»» d'acquitter cet arriéré 
propriété» »iront rendues le 29 

dirt 1873. 
Ii8m» p*g» â* '* PaHie  *ng'a i»' ) 

Ii Loolslsne et son Scrutateur. 

Scrutateur.— Madame, arei vous 
»«dé le» pli* et repli» de votre 

P'ii 
Louisiane. — Je 1® penie, ®on 

SuroUteor.—Que faisiei tous lors 

nu »fiel de» »»clsves î 
Loiitians.—Je m'étourdissais :  il 
Wait que cette position devait 

üjour« et je n'ai rien fait en pré 
lu changement qui est survenu 
rutateur.—N'ave» TOO» ps» en 
lit pensée que l'Empereur Na 
j HI TOU» soutiendra/t. quand 

icombattu pour It, Sécession î 
J Louisiane —Je l 'avoue. Ou avait 
Lt homme nne si grande répu 

4tome supérieur et dévoué aux 
i« 1s Louisiane, que j'oi é'é 

ilponier qu'il fournirait 50.00(1 
mux Etat» du Sud, nombre qui 

largement pour battre nos ad-

iteUtsur.—Vous TOUS êtes fait 
i lut 1# compte de cet homme, et 

mim» qu'il eut été l 'homme que 
ipnai«», il n'aurait pu vous offrir 
m qu'en vous posant pour oon» 
i l'iïrinshisiement de vos escla-
)ifM «us le moment était veno 
«t t» ls grandeur de conception 
liai » prêté», il n'eut pas couronné 

une la Mexique par l'inetal 
afan&lhsireux Maximilian com 

Vouloir créer un empire 
idnEtsti-Unis, dont la politique 
liWjoiBdre la Mexique, le Cana-
ItuAstille», n'est-ce pas un ao-
iifri»l* folie I II ne devait pas 
iqoe.wni avoir l'air d'y toucher. 

Etat» Uni» travailleraient à faire 
(«« navra, ou, «'il l'ignorait. 

! qu'il n'swit pas, comme on dit 

Wol» en parlant à'un acteur, le* 
â'étâ» ion emploi. Vous ave« on 
5» cette malheureuse expédition 
top« *n Mexique a ooûté 8 cent« 

»4» fr*#es à la France, et qu'a-
'n»t»Ut balourdise qui a suscité 
®tw 'feritr.inations de la part d'un 
fcMabt* de députés au Corps lé 

* pauvre Napoléon, oe pauvre 
ipoanit pin» rien fair« en votre 

Vont ave» été trompée par vo» 
,(l»i»» préoooupent bien pin» de 

'fatttr que de voas faire voir le fond 
&WI. 

'^ciiiiB»—J'ai quelque aoupçon 
1,1 chotti •« »ont paisée» ainsi. 

'Sof^atear—Vou» «t les autres 
Sri, vos» avec combattu vail-

S'6'" ^°»» TOU. (te» montrés di-
M »filleart cause. Parlons sans 

Vous aurles pri» la ville 
tan» le veto de Jeffer-

'wil. Vous ave» été de vaillante 
"*!• lor»que vou» parties en 

taries dû affranchir vos 
• »ksr», tout en déclarant que 

<*®&Mtie« pour la Sécession, vou» 

P9» Ui*»é supposer au monde 
i .. 'ktorianx TOUS revenies, vous 

l'esclavage. Il est vrai 
.»von» avait para India-

»tot« fortune; mais, en saine 

" n# ^°1' exister nulle 
* toujour» été la voloaté de 

—LeS Etats du Sud a'é 
- * 6Wl,'<^r*,r l'esclavage 

c'tioêe dan» l'ordre de» cho-

!» sais. Etoepen-
Euu da  Sud< *i 

*'»»» * B1'*UX '°»truite, vous au 
k d*poi* un® trentaine 

-ÎWtoL. s**'t été supprimé 

.-n»», uJ*#* e t  «»g1»'»"-
Sud qui faite-par 

ilewZllqa*'T0U,, œpin" 
M«îI«*,v*W6ri,é, à °°n!,fr 

Va,.. bou  «eue l 'indi 

blicaines, a eu des esclaves. Oui, mais 
elle marchait alors, par la corruption, 
vers l 'Empire qui a achevé l 'œuvre et 

a fait passer le grand peuple romain 
sous le joug des barbares. La guerre de 
Sécession terminée, quel rôle aveg-vous 
joué avec les esclavos T 

La Louisiane.— Le Nord lea ayant 

affranchis, nous, Etats du Sud. et moi. 
Louisiane en particulier, les avons a 
bandonnés à eux-mêmes. 

Le Scrutateur.—Ce n'était pai le cas. 
Vous uvea jeté le tranche après la co
gnée et aujourd'hui vous devfi vous en 
mordre les doigts. Le Nord aurait dû 
les rapatrier, mais le» frais énormes d» 
la guerre de quatre ans. ainsi que les 
préoccupations politiques du moment, 
l 'ont peut élre empêché de s'occuper de 
ce soin. Je ne veux pas dire qu'il se soit 
cru autorisé à se poser en matt.ro vis à 
vis dos Etats vaincus, et qu'en laissant 
les affranchis sur le sol où, d'esclaves, 
ils ont élé faits libres, il ait eu la pensée 
que l'une dos deux races servirait à a-
méliorer. jf ne dis pas physiquement, 
mais moralement, l 'autre. Il se peut 
aussi qu'il n'ait eu d'autre pensée que, 
quoique libres, ces gens là pouvaient 
vous être utiles, habitués qu'ils étaient 
à vos travaux, et que vous n'auriez, pour 
les conserver comme travailleurs, qu'à 
faire des contrats avec eux. Il se peut 
donc qu'on les laissant sur le sol d'Amé 
rique, le Nord n'ait pas eu la pensé" de 
»'en faire une arme politique. C'est pro
bablement votre maladresse qui a fait 
voir au Nord le parti qu'il pouvait tirer 
de TOS ex esclave», tandis ^ue, si vous 
avieg su accepter franchement et coura 
geusement la position que vous vous 
êiiee faite, vous aurie* dit aux affran
chis :  "Vous êtes libres maintenant: je 

ne suis plus votre maître absolu je ne 
puis être que votre patron. Vous avez 
besoin de vivre et me» terre» ont besoin 
d'être cultivées. Vous convient il de tra 
vailler pour moi ? S'il en est ainsi, fai 
sons un marché. Je TOUS nourrirai, je 
vous coucherai et je vous donnerai tant 
par mois, à la charge par vous da vous 
habiller et de Tous*chausser. Passons 
contrat pour »ix mois ou une année. Si-
après ce laps de temps, noua sommes 
contents les uns das autres, nous renou 
vellerons le msirché." Vous aurie« eu 
le temps de voir tenir les choses, c'est-
à-dire de voir comment ces gens là au
raient marché. Sinon tous, beauooup de 
ces hommes, ne sachant où aller, au 
raient accepté. En faisant ainsi, vous 
les aurie* empêchés d'aller à la déban 
dade et de tomber dans les msius d 'hoin 
mes peu honorable», peu scrupuleux, 
qui ont su exploiter la faiblesse d'esprit 
des affranchis, faiblesse d'eïprit qui. 
che» un grand nombre, doit être consi
dérée comme la conséquence de la con

dition d'où ils sont «ortis. On ne «'occu
pait pas du développement de leur in 
telligenee. Pourvu fu'il» sussent faire 
le travail que demande une • xploitation. 
c'était tout ce qu'il fallait. La crainte 
de le» voir «upporter avec peine leur 
condition a eu pour effet, qu'on a évité 
d'élargir le oerole de lear» idée», et au
jourd'hui certains do vo» organe» font 
un reproche à ee» gen» là de manquer 
d'intelligence. Au lie« d'ar ir su les 
garder comme travailleurs libres et de 
TOU» en faire, sinon de» ami», mai» au 
moins des komme» non hostiles, vous 
ave* laissé a«x aventuriers le soin de 

TOU» en hire de» ennemi». Qa'ave»-

vous à dire ? 
La Louisiane,—Le» Etats du Sud ont 

fauté, et m*i peut-être encore plus que 

les autre». 
Le Sor«t*te«r —Vou» Louisiane, lors 

que vous vous été» aperçue que TOUS 
aviex fait faues« route, t«e les nffran 
chie Tou» faisaient en partie défaut pour 
la culture de vo» terres. qu'ave«-vou» 

résolu î . 
La Louisiane.—Mal inspirée et en 

traînée par l'habitude du commandement 
qui aime à trouver la plu» grande »ou-
plesee de la part de eau* f ii doivant 
obéir, j'ai fait venir, à grands frai», des 
autres Etat» du Sud, S»,000 affranchis 
qui n'ont paa mieux tourné que le» au 
tre» et qui ont fourni à mes adversaire» 

la majorité contre moi 
Le Scrutateur.— Voua reconnaisse» 

que vou* ave» fait une boulette en fai 

•ant aiuei. 
La Louisiana.—Cert»», oui. 
Le Scrutateur —Et q «elle a été la 

conséquence de cette boulette î 
La Louiaiane.—Comme conséquence 

de ma boulette, j'ai ett pour gouverneur 
pendant quatre an», le «lear Warmotb 
qui, n'étant pâ» doté d'une conscience 
scrupuleuse, a si bien exploité la posi 
«ion, c'est k dire la mienne, fille mul 
gardée quo je suis, qu'il a. par toutes 
sorte» de tripotages, laissé entrer dan
sa poche plusieurs million» de piastres, 
a augmenté asse» rondement le passif 
do mon Etat, oelui de ma métropole, a 
fait doubler le» taxe» et a chargé de sur 
taxes me» paroi»sea pour rétribuer lar
gement •»» créature». Il a, en outre 
fait instituer une Loterie quotldi«nue à 
la Nlle-Orléans et une Loterie mensuel 
le. dont il tir» encore, quoiqu'il n» «oit 
plus gouverneur, une partie du bénéfice. 
L«« loterie», oon»idérée» eomuie une 
mauvaise pratique, comme un» chose 
portant atteint» à l'intérêt et à la mora 
lité des familles, ont été supprimée» 
vlans les Etats monarchiques, et il a 
fallu que je fus»« affligée d'un tel gou
verneur pour voir couronner, ses »au» 
vaise» œuvres par l'établissement d'une 

institution immorale. 
Le Scrutateur.—Mai» vous avss des 

organe» qui ont dû prendre la défens» 
d» vos intérêt» matériel» et moraux-

^ il! uo  * iuui 
que la Hépu 

'* !',ui & doBné *a mon- J La Louisiane.—Oui, mais me» organe» 
®Ple» d« vertag iépn. f étaient «iriré». evmms il» !• «ont 

r» : les uns soutenaient ceux qui ine pil
laient, en prouvant que noir est blanc 
et, que blanc est noir, et les autres, ceux 

qui me sont dévoués, criaient bien, mais 

leurs cris sont démeuréa impuissants, 

malgré qu'ils invoquassent le droit, la 
justice et testes sorts» d» bonnes rai

son». 
Le scrutateur.—En cet état de cho

ses et voyant que toutes les invocations 
restaient sans effet, vos organes dévoué-
ont ils trouvé et vous ont ils indiqué un 
moyen qui pût oainux que contrebalan

cer la majorilé de cette faction qui vous 
g ruKe? 

La Louisiane.—Il y a quelque temps 
de cela, mes dévoués m'ont conseillé 
d'accepter l 'immigration blanche d« 
tempérament semblable à celui des hom 

mes qui forment le fond de ma popula 
tion, oomme moyen de donner plus dVx 
tension à la culture de mes terres et en 
même temps, les immigrants étant pous 
t-és jusqu'au nombre de 20 à 30 mille, de 
m'assurer la majorité pour tous mes 
fonctionnaires d'Etat et pour mes msm 
bres au Congrès Et. ayant mûrement 
réfléchi, ce moyen ci'a paru devoir être 

ma planche de salut. 
Le Scrutateur.— Et vons aves »0-

cueilli avec faveur ce moyen ? 
La Louisiane-—Una grande partie de 

mon territoire est entre les mains de» 
ex propriétaires d'esclaves qui oat. pour 
la plupart, tontes les peines du monde à 
se décider à employer les travailleurs 

européens, dans la crainte, saus doute, 
de ne pas trouver eu eux cettc souples 
se d'obéissance que les affranchis con
servent encore à l 'endroit de» ordres de 
leurs anciens maîtres. On ne se refait 
pas en un jour. JL'habitude de commun 
der en maître absolu ne disparait pas 

facilement, et je pense que c'est an peu, 
par cette raison, que mes planteurs pré 
Cirent n'occuper qu'un petit nombre 
d'affranchis, plutôt que d'employer un 
grand nombre de blancs avec lesquels 

ils seraient obligés de changer leurs al 
lures. Trop imbu» de l 'ancien sy-tème, 
ils vont jusqu'à considérer l 'immigration 
comme une mauvaise choss pour eux, s»* 
refusant à voir que oe serait le moyen 
de regagner la piépondérance qu'ils ont 
laissé passer aux mains de m»n parti 
adverse. Ils s'aveuglent ,-t je gémis. 
Quelques uns des hommes dévoués à 
mes intérêts sont parvenu» à organiser 
une Compagnie d'Immigration, mai.-, a 
part, quelques discours prononcés et 
qudques lectures faites sur le besoin 
de l 'immigration dans mon Etat, cettp 
Compagnie n'a encore rien entrepris et 

n'entreprendra peut être rien, voyant 
qne ceux qui doivent avoir besoin d'un 

plus grand nombre de bras ©t qui de
vraient se mettre en avant pour encou 
rager ee mouvement, se tiennent cois et 
semblent, par leur silence, se déclarer 
hostiles à tout ce qui tend à changer le 
»tatu quo, ou l 'état actuel des choses. 

Le Scrutateur.—Alors, vous êtes me 
tiacée de voir votre gouvernement d'E 
tat rester entre les mains de votre parti 

adverse. 
La Louisiane.—Je le crains, quoique 

un eertsin nombre de mes dé'oués. avi 
sant que l'immigration e»t presque re 
pous.-ée. se sont assemblés et ge sont en
tendus pour rallier A mon parti les gens 
de couleur. Il y a en. à cet effet une 
réunion de 100 membres, mi partie de 
blancs et mi partie de -couleur. Plu
sieurs de mes organe» ont prêché en fa 
venr de l 'Unification. Je crains Dieu, 
mais je crains aussi qu'il* n'aient parlé 
dans le désert, attendu que l'unification 
ne parait pas exister entre les individus 
d'une même famille, et cneore moins 
entre le» gens de même race d'un E tat. 
Et dans mon Etat, »oit à tort ou à rai
son. les gens de couleur semblent ernin 
dre d'être trompés par les blanc», et 
o'eet ce qoi, dans ma pensée. s'oppo»era 
longtemps encore à l 'unification telle 

qu'on la dédirait. 
L« Scrutateur.—L'unification ! l'uifi 

cation exprime que de plusieurs choses, 
on fait un tnat. un entier, qui doit se 
mouvoir, agir avec le mê'ne esprit. 

La Louisiane.—C'est bien ce que mes 

dévoué- espéraient obtenir, mai», oo»n-
me beaucoup d'autre», il» »e »ont trom
pés. comptant sur «ne chose qui offre 

peu de chance» de »e réaliser. 
Le Scrutateur.—On entretient donc 

de» illusions dan» votre Etat !  
La Louisiane.—Hélas que trop. C'est 

ce qui fait que je guis tombée sans ftspoir 
de pouvoir me relever, paroe que les 
bonnes idée» qui me viennent de quel 
que»-uns de me» organe» dévoués sont 
contrebalancés par ceux qui. tout en 
ayant l 'air d'être dévoués à l 'intérêt gé 
nèral, se préoccupent uniquement de 
servir l'intérêt de leur parti qui m'est 
adverse. Je suis donc menacée, pendant 
un longtemps, de voir mes affaire» mal 

dirigées. 
Le Scrutateur—Vos élection» der

nières n'ont-elles pa» donné lieu à d« 

vives contestation» ? 
La Loui»ian».—En effet, mais Grant, 

le président, poor trancher la question, 
a fait, à l 'aide dee baïonnettes fédérale», 
installer Kellogg cooitn« gouverneur, ce 
qui n'est pas à la satisfaction de tout 
mon monde. De» délégués, choisis dans 
mon parti, vont être envoyés à Wash 
ington pour demander au Congrès la ré
vision des retours de» dernières élec
tions, »t il me reste une certaine espé-
ranoe qne le Congrès prendra en consi 
dération la réclamation qui lui sera faite 

par me» délégué». 
Le scrutateur.—Je n'aime pas à enl» 

ver aux malheureux l'espérance quand 
eil« »st fondée, mais j» crain» bien qu 
vons n'en soye» pour vos peine» et frais, 
et voioi »ur quoi je me base : C est que 
ftrrat «r? ?» #r»rp«« da f«rt1 rrftemf 

qu'il a laissé faire à ce parti, en récom-
pence de ce qu'il l 'a porté à la Prési
dence, des trafics honteux, et comtnn ce 
parti a la majorité ail Séçat et dans la 
Chambre, il ne pourra paa donner la 
main à un déjilgement des actes de son 
auguste patron. Je désire ne pas être 
un oiseau de mauvais augure et je se
rai satisfait, si j 'entends dire que je me 

suis trompé. 
La Louisiane.—Mais la raison, le 

droit, la justice, je dois espérer que je 
un les invoquerai pas en vain. 

Le Scrutateur.—Ave* vous appris les 

fahles de Lafontaine ? 
La Louisiane.—Oui. mais il ne m'en 

reste que de faibles souvenirs. 
Le Scrutateur.—Uepasgee-les, je vous 

y engage et vous recommande celle qui 
a pour titre :  Le Loup et C Agneau. Com 
me le loup veut mang«r l 'airneau, il faut 
absolument que ce dernier ait tort, et 
dans ce qui s'est pas^é et dans ce qui se 
passera prochainement, au loup substi
tuez Grant et à l'agneau la Louisiane, et 
vous ave* immédiatement la solution d>-
la tentative que vos délégués vont fuir-
auprès du Congrès. L'agneau a été 
mangé, la Louisiane sera sacrifiée. 

Si nous connaissions de la conscience 
à la majorité républicaine, nous nous 
garderions bien de tenir ee langage. 

tF"A. MEYNIKR JR.. marchand-
Coinmissionnaire. No. 55. rue Peters, 
près la rue Bienville. Nouvelle Orléans. 
Cousignements d'EOufs, de Poules et de 
tout produit de la campagne, vendus au 
plus haut prix du marché. 2()jt 

On lit dans l 'Abeille: 
Nous trouvons, dan» le T\me$ d'hier, 

le petit, paragraphe suivant qui peut se 
passer de commentaires. 

"Notre voisin, le Picayune, pense que 
le comte de Chnmboid. au lieu d'êtrf 
arrivé au suprême degré de l 'idiotisme, 
ainsi que nous l 'avions dit.  s 'est,  au 
Contraire, élevé au suprême degré de 
l 'honnêteté.—L'honnêteté bourbonienne 
à partir de ce j 'Ur. deviendra un pro 
verbe; mais l 'honnêteté même peut être 
considérée comme d>* l ' idiotisme." 

Hum ! cela ne vous semble -1-il pas 
presqu'uu aveu 1 

Ce demi-aveu du Timet fournit au 
Cotton Holl l 'occasion de dire que les 
coquins considèrent les personnes qui 
sont honnêtes comme des isnbéoil-s. Il 
serait à désirer pui-qu'il y a déjà un 
bon nombre do coquins sur la terre, que 
tous les hommes fussent aussi roués, 
aussi mutins aussi coquin» les uns qui-
les autres- Cela reviendrait au même 
que :-'ils étaient tous honnô'es. f 'ette 
pen>ée parait étrange, et cependant elle 
st juste Nous allons le prouver :  Si les 

Lnuisianais avaient éié aussi malins 
que les avut.uriera qui se sont abattus 

ur la Louisiane, ils n'auraient pas lais-
é passer les affranchis entre les main-

de ces renards qui s'en sont fait une 
force qui leur a permis de plumer la pou 
le. malgré ses cris. Si Pierre était aussi 
malin que Paul, Pierre serait sur ses 
gardes, et Paul ne pourrait pa» le voler. 
Paul, réduit à l 'impuissance de mal fai-

serait bien obligé de gHçjfenlermer 
dans les hornes de l 'honnête. T)e là tous 
les hommes seraient orné» de toutes les 
vertus désirables ! -v 

S"it fanatisme ou honnêteté le comte 
de Chainbord a bien fait en n'acceptant 
pas la couronne que les royalistes vou 
laieut lui poser sur la tête. En accep
tant. lui qui n'a pas de descendanc* et 
ne peut eu avoir, il eut, s'il eut. pu ache 
ver ses jours sur le trôue. essuyé la 
pnussière des appareinents royaux poul
ie» livrer.en h.m état de propreté à ses 
cousins d'Orléans Les d'Orléans espé
raient que Chainbord tirerait les mar
rons du feu pour eux. Volés, le» d Or
léans ! 

République française, relève ton front 
incliné par l 'aveugle et inepte despo
tisme qui «e cache sous le manteau du 
conaervantisme Lui et ceux qui le sou
tiennent passeront, et toi, tu grandira» 

NOUVELLES LOCALES. 

LES DELF.OIIKS A 
—La paroisse Lsfaye 
ses délégués à I» C 
avoir lieu le 21 du 

LA. CONVKNTION 
ÎP a nommé. p«mi 
Dv «ntiou (j '  i d.iii 

moi*. ?i lf 
Girard et E 

3!it.s de mérite. 

CAKTB DRS TERRKS rORFAITBS. 
Nous tenons à la dispositions de» per
sonne»  qui peuvent en avoir besoin po»r 
se renseigner sur ta position e*acte de 
ces terr«». la »«rte topographique qui 
représente leur situation dans cette sec
tion. Prix de cette carte :  $5, «t la liste 
descriptive S2 50 

Un fragment d'article de VAbeille, à 

propos de l 'attitude supposée que le 

gouvernement de l 'Union peut prendre 

à l 'égard de l 'Espagne, en raison de la 
capture du Virgîuius et de l 'exécution 

de» prisonniers à Santiago de Cuba. 
Nous pouvons dono envisager aver 

une certaine philosophie l 'éventualité 
plus ou moins prochaine d'uue annexion 
de l 'île de Cube II est. au surplus, dffi-
cile d'admettre que nous puissions être 
plus malheureux que nous le sommes. 

Que Grant envois MM Longstreet. 
Pincliback et autres vaillants guerriers, 
arracher Cuba à la domination espa 
gnole et ia doter du gouvernement mo 
dèle dont nous a gratifié la reconstruc
tion. et nous ne porterons pas le deuil d 
leur départ, surtout si la brigade métro 
politainc doit faire partie de l 'expédi
tion. 

Noua n'aurions mêire nulle objection 
à faire en vo, ant le président reprendre 
en soug-ccuvre la politique mise en 
avant par Abraham Linooln et envoyer 
nos 3.000 OîK) de uègres porter la civH 
sation américaine à Cuba, à St. Domin 
g-ue ou au Yucatan. Leur place serait 
bientôt prise par des blancs et le Sud 
pourrait ee recoustituar et entrer dans 
une nouvelle -oie de prospérité. 

Cela dit, nous attendons patiemment 
les suites de l'incident du Vi.ginius « 
l 'effet des résolutions quelque peu pé-
remptoires a.lres<-ées au gouvernement 
des Etats Unis par un meeting de pa 
triotes cubains et de radicaux blancs et 
de couleur, tenu en ce» derniers jour», à 
la Nouvelle-Orléans. 

Mlle Orléms. MM M 
E. Mouton, tou» d ux i 

:o: 
TÎON FXRMI'LK A SIIIVKR.— Depuis 

plusieurs soir», la lune étant à son dé
clin et ne faisant son nppnri'i oi que tar 
divement dans la nuit MM. Y oing & 
C'o. prennent soin de placeret d'allumer, 
dans leur poteau qui figure à son cou 
ronnerneiit une lanterne il gaz une lam
pe pleine d'Iiuile septoline. qui donn-
pre-qu'autant de clarté qu'un «les hecs 

gaz dans la métropole sudiste. C'est 
bon exemple k imiter par quelques 

res habitants aisé« qui occupant des 
i 'iignmes ou des milieux de nos rues, 
isse le Ciel les bien inspirer ! La po 

pulation vermillonvilloise leur rendra, 
n actions de griloe, ce qu'un tel é ablis 
erneut pourra leur Coûter .  Les actions 
«.grâce, si elles ne remplissent pas la 

poche, doivent, avoir au m dus le nié i te 
préparer les voies |  
s le paradis.—Avis aux i 
iidis. et nous pensons q 

être nombreux. 

ur une entree 
x amateurs de 

doivent 

-:o:-

it lo 
»• q if 14 

ont ou 

Ventes de Snceessions par le Shérif. 

PAROISSE LAFAYETTB. 
Pour l«s ventes, voir ta 3ia» page de 

la partie anglaise. 
PAROISSE ST. LANDBT. 

Point de vente» à nouveau. 

PAROISSE VBBH1LLOH. 
im vw»W» h wwryaa». 

CE QU'IL EST TOITJOI'KS AGRKASLK 
I)E RECEVOIR.—Mr J IîevilloD. car en 
fin c'est bien lui en chair et en os. a des 
façons de faire les chosea. qui sont peu 

cummunes. Ce début va intriguer nos 
lecteurs. Eh bien! oui. Mr. Révillon 
fait les choses eotnine on les fait peu 
par le temps qui court, attendu que. 

algré l 'étonnement qu'a manifesté, il y 
a peu de jours. Sa Majesté Grant, futur 
1er, do ce que l 'argent n'avait pas en 

core montré sa figure dans la circula 
tion, le susdit blanc métal, au lieu de se 

prêter gentiment à 'a réalisation de la 
prédiction du Président, ne persiste pas 
moins à faire un de» ornements des cof 
fres forts des brokers, l 'e qui veut dire 
jue la crise financière qui a produit la 

plus grande perturbation dans presque 
toutes les branches d'industrie et dans 
les économies des particuliers, n'a pa

le moindre petit bon cô é o'eat à-
dire la réapparition de l 'argent. 

Depuis 1867, époque à laquelle nous 
avons mis le pied sur la terre d'Améri
que jusqu'à ce jour, nous avons bien vu 
et, palpé des greenbacks, mais, quant à 
l 'argent, nous commencions à craindre 
qu'un jour Vint, où nous ne saurions plus 
listinguer l 'argent du xiuc; mais le Ciel 

qui n'aband nue jamais ceux qui élèvent 
de temps en temps leur p-nsé-< vers lui. 
avait permis qne Mr J Revillon se prit 

l 'une fantaisie assez étrange. 
Lecteurs, vous vous dires sans doute 

que nous ullongeons singulièrement le 

chemin qui doit nous amener à vou- di-
e comment il se fait que Mr. Revillon 

tt sa manière à lui de pratiquer les cho 
ses. Chers lecteurs, nous y arrivons 

nfin. 
Il y de cela deux jour», et. comme le 

s deil dardait en plein sa faoe sur les 
champs louisianais, nou« vîmes, venant 

dans la direction du Cotton Boll, un boy 
qui n'était pas Mano et qui portait qua
tre grosses et belles oranges accompa
gnée» de deux coings vraiment frappés 
au grand c un. c'est à dire d'une vraie 
belle venue,  et cos six objets étalé* sur 
un plat d'argent. A cet vue, nous fû
mes étonné et vous comprenez sans pei 
ne pourquoi nous le fûmes. Un plat 
d'argent, grand Dieu! et d'une belle di
mension. quand tout le monde chante 
chaque jour le Psaume de la Misère ! 
Il nous vint aussitôt à la pensée qu'un 
grand prince s'était arrêté à Vermillon-
ville et envoyait ainsi, sur un plat d'ar» 
gent, quelques-uns des beaux fruits de 

ses terres en Asie. Poiut. C était Mr, 
Revillon qui se passait cette fantaisie 
princière à l'endroit du Cotton Boll, qui 
a retourné à Mr. Revillon son plat d ar
gent accompagné des plus gracieux re

merciements du suedit journal. Les 
beaux fruits n'ont pas été doré» par le 
soleil d'Àaie, mais par celui du Lac Ar 
thur. 

—:o: — 
SANS TITRE.—IL nous a éé dit que 

peu de jours se sont écolé« depuis que 
l'une de deux dames vermillonvilloise». 
sortant, un eoir. entre huit et neuf heu
res. d'uue maison qui a toute l 'apparen
ce d'une maison honnête, dit à sa com
pagne : ' Hâtons-nous. Si le Cotton Boll 
nous voyait, il nous encadrerait dans 
une de ses colonnes '* Ah ! mesdames, 
que nous n'avons pas vues et que nous 
ne connaissons pas, vous connaissez peu 
le Cotton Boll. Ce journal n'est pas un 
inquisiteur: il n'a jamais cherché et ne 
cherchera jamais à fouiller dans les ac
tes privés. 

Peut être. Mesdames, sang avoir 
l 'honneur de vous connaître, ne seiies-
vous pa fâchées que le Cotton Boll en
tonnât une hyrome en l 'honneur de vos 
attraits qualité« et. vertus. Nous ne 
pouvons nous empêcher de savoir que 
le beau sexe. quÈ les pieds mignons ont 
beaucoup de ressemblance aveo la Divi 
nité La Divinité aime l'encens, et. com 
ne la beauté fé "inine représente assez 

bien la Divinité -ur la terre nous pen
sons que l'encens, même quand il n'est 
pa» d'-s plus raffinés, ne lui est pas ab 
solutnent dé«i»giésbie, et ia preuve :  

Un jour, il avait plu à Pari», et nne 
duchesse, par le fait d une circonstance 
qui ne nous a pas été dite, se trouvait 
dan» la rue. allant à pied comme la plus 
modeste des roturières. Comme le pavé 
était revêtu d'une couche de boue, la 
duchesse fut obligée, en femme bien éle 
vé- qu'elle é'ait, de retrousser sa robe 
d'ane façon oéoente. mais laissant per
cevoir un peu ptus que la naissance de 
Jeux mollet» que le Criéatetir »'était 
plo à mouler. A quelque» [»as. et der 
nère la duche*.-e. marchait un homme 
du peuple, un manaut, qui n'avait pa» 
é'é privé du sens a'ppiéciateur et qji, à 
la vue do ces jambe* bien tournée», ne 
put retenir une exclamation un peu plé. 
héieune. mai» qui é'ait peut être plu» 
expressive qu'une exclamation aristo
cratique. La duchesse se retourna et 
laissa tiler, semi dédaigneusement, cet 
te répon».« :  "Ah ! le manaut " Satan 
vit tout de même un sourire de satisfac 

Dcpcclics Tclc(;riip!iiqiics. 

(Extraits de VAbeille.) 

Washington. 10 novembre — Parmi 
les déposants qui ont r, çu 30 pour cent 
de leurs dépôts il la 15n q ie Nationale, 
première distribution rie l 'actif de cette 
institution, on compte And Johnson, 
l 'e x p • C - '  d '  • n t. qui a reçu (100 sur 
les $/•'! OilO qu'il y avait <lc,iosi 

Le général Crook, command« 
parlement de l 'Arizona, rappor 
Indien- ont. été. tué- dans un 
• x" édition de r> connaissutide. 

NeW Vol-k.  y  —I .es Culiaill 
un meeting aujourd'hui, sieis la prési
dence de Milium Cisuero. Adresses )>« 
tiiotique» et comité pour souscriptions 
en faveur d'une nouvelle ex; é liiion. -

L'Union protektive a souscrit pour 
$2 000 et ceux qui étaient présents pour 
$•'>110. 

La Junto Cubaine annonce qu'elle 
emploiera tous les moyens pour t rtner 
une autre expédition. Des corps, coin 
l> >sé« d'An éricains seulement, se ren
dront à Uuhs. Déjà ,00i) noms sont in 
scrits, parmi lesquels beaucoup de vieu.\ 
soldats éprouvé«. L» général Quésadu 
forme une autre expédition qui compte 
déjà 3.000 enrôlés. Cubains ou exilc-
pour la plupart. 

Miguel de Aldoma, patriote cubain 
très connu, a souscrit pour $10 000 pour 
la nouvelle expédition et donnera $10, 
000 de plus la semaiu" prochaine. 

St Louis, 0.— Une réduction de 20 
pour cent sur le temps et de 11) pour 
cent sur les gages est annoncée dans le.-
ateliers ou cheuiiu de fer de SevtUin 
Missouri 

Springfield 9 —Hier. 1 
primeurs du J urn il et. < 
été informés q :e k p • 

f 'XpU I'
ll voir 

lîureil 
de l 'A 

pr. 
pour on» voir 

qu'il,, 

o* AMt'rrru n 
iatioii dt» S»>-

t» t t  huit enfanta. 
rt'ieiTco» pour HOII 

»u vrier 
Registe 

n de denial 
ait réduit e 
-ur q.uoi les un 
grève, 

onpagnie du che 
une 

risiou 
Le v 

solution qu'il fut expulsé ou q 
s»t aupiès du Bureau, l 'a fore 
ser en i tlet. 

la 
il s '  
à, '  

DI VISUS 

(ExtruitH du Mcschucébb.) 

— LP PIé-idflnt ordonna quo M" 
]"Cs ho it* lit dirigé* vers h» territoire in-
iilMl. 

— Mr Schftiick, mini"tr»> h Londres 
.«st coinjiruni* duu* d H opérations vc 
reiiHPH Mur hx mines d'Cinma. 

gouvernement nméric*in a foi» 
à lîeilin p ur vingt, miliion* <1« 
•étirés fin la circulation. 
Apncho* du Nouveau Mexique 

.-ecoriunenceiit leurs incursions au Texa.-
•t pillent et massacrent les colons is«» 

—Le 
telle t e 1 
.halers 

—L< 

-Le 8 n élo enterré H S» Ima. A!a' 
nat i 

w. 
a«'m 

,nt vei 

pi -X d. 
à 35 cents le mi'le t 
juiuieurs se »ont mi 

Louisville, 9 —Li 
min de fer de Nastievillo annouc 
iéduction sur les salaire» des officier», 
agents et employé«, à partir ilu 10 du 
courant. D'autres chemins de fer du 
.Sud doivent prendre la mè ne mesure. 

La fermeture des grandes fonderie» 
autour de« chûtes a jeté sur le pavé 
plus de 4.000 ouvriers. Les manufactu
re» de tabac au nombre de lfi. rédui 
sent généralement 1.- nombre do leurs 
eu.pl") é< «t leurs gages. D'autres ma
nufactures annonçant qu'elles fermeront 
dans quelques jours jusquVu janvier ou 
lévrier- Le produit annuel de ces fabri
ques est ordinairement de 5 millions 

Indianapolis, 10—Le bureau de- di 
recteur» de la Bourse des Marchand» 
d'Iiidiauap dis a nommé un comité de 10 
pour présenter au Congrès le» tjeioins 
de la population de la vallée du Missis 
ripi et M** réclamations p »ur obtenir 
i 'assiataiice uutinunle, dan» le but d'à 
meliorer se» ligues de transport par eau 
pour gagner le littoral. Le comité de 
mandera.aussi l 'organisation d'un comi . 
'é dais oblique ville principale do la 
VMI ée. pour c.*o|_>É>er nveo lui d'uue MA 
uière plus générale et plus puissante. 

Londres, Il —on rapporte que Wm. 
Alfred et Arthur Burrs Si Co. ont fait 
faillite Pus»it $4.000 O'H». 

Lawton. courtier d'actions el intéres 
sé dans l 'Eric, a fait faillite aujourd'hui. 

New York, IL —Henri D. Larmey, 
oaissiur de la Banque de la Sécurité, » 
disparu avec $20,000 

Les Cu iBins ont eu un meeting parti 
culier au domicile du général Qnesada 
pour ariôter le plan de la nouvelle ex
pédition qui sera, dit on, prête à partir 
avant la fiu de ce mois. 

New York, 11.—Une bouilloire a fait 
explosion au Coiu de la 4me Aveuue et 
la 123<ne rue. Sept persouue« oui éié 
tuées et plusieurs autre» blessées* Tes
tes les vitres du voisinage ont é é (iri
sées. Les morts avaient la tête empor
tée en tout ou en partie. 

Outre les sept personnes qui ont é*é 
tuées, il y en a eu plus do vingt d» bis» 
sé-8. 

Boston, 11.—Le maître de poste d'fîl 
dorado, Arkansas, a é'é arrêté ici au
jourd'hui. accu.-é de détournement. 

Le steamer Atlas, paiti aujourd'hui 
pour Liverpool, avuit 230 passagers 
d'entrepont, la plupart ouvriers et arti 
«ans qui retournent dans l 'Ancien Mou-
de, faute de travail dans le Nouveau. 

Richmond, il.—Le juge Underwood, 
de la Cour de District des Etals- Puis, 
a été assailli, ici aujourd'hui, par VV. N. 
McWeigh. ancien possesseur d une pro 
priélé à Alexundria, achetée par Under 
wood sous l 'acte de confiscation. Il a 
reçu quatre coup», sans que^ persoNne 
ait paru vouloir prendre sa détence. Me 
Weigh a traiié le juge de coquin et 
d'hypocrite, et l 'a accusé de l 'avoir volé 
et d'avoir ruiné su famille. 

Pittsburg, 11.—La banque d'épargnes 
de Duquesnes. de cette ville, et 1a ban
que de dégôts et, d'épargnes d'Ea»t Li
berty ont su«pendu aujourd'hui leurs 
paiement». 

Stayiior, Ontario, 11—Un incendie a 
détruit, ici, la gare du chemin de fer du 
Nord-Ouest, le chantier do bois et la 
scierie de Randolph, l 'hôtel de Saminer» 
fieldd» et. quatre maigou». Perte, deux 
cent mille dollar». 

Paris, 12 —Abdel Kader, le famenx 
chef arabe, est mort. 

Havane, 12 —Le 7 du courant, le ca
pitaine Fry. 36 maiin», du Virgmius et 
12 patriotes cubains* ont é é exécuté- à 
Santiago de Cuba. Un dit que. parmi le-
patriote», se trouvait Franchi Alfarro 
qui a offert un million de piastres pour 
»a vie sauve et qui venait pour prendre 
la présidence de la soi-disant républi
que cubaiue. Plusieurs pas-agers, hom 
mes «s femme», partis de New York sur 
le steamer City of New Y"rk, ont été. 
bier. arrêtés en débarquant, sou» pré
vention de complicité avec le» inaurgés 

P*rmi les hommes d'équipage dégui
sé« on chauffeurs, étaient Ignacio Altaro 
Basa, Arice V»roua.Ca»tellano» Pineda 
Mola. Boite! «t autre» porsonne» d'im
portance. 

New York. U.—La bail» de coton en
voyée de Memphis, a été vendue, ici. 
pour $350. et a »nvovée à Liverpool 
où elle »era encore vendue au profit de» 
malheureux d» Memphis. 

Philadelphie, 12 — Le colonel Cregar. 
le cé'èbre c<»uf reiactenr, et Chas Brown 
qui avaieot ourragé une vieill» dam* et 
avaient é é coudainné« à un long u-ra»«-
de Pé iitaocier. se »ont haitu» dan» leur 
Cellule Rrowu a poussé violemment la 
ôte de Cregar contre le mur. et l 'on 

croit qu« c« dernier en mourra. 
Patterson, K.J. 12 --Win. L. Lewis 

a été dangereusement blessé d'un coup 
de poignard par »«n beau père. Wm. 

|Goode. Ce dernier battait »a-femme, 
quand le premier est intervenu pour 

,T Harden décédé, l 'a 
Whyteville Virginie, i, 

l 'âge de 52 ans. Au convoi funèbre fign 
mit le vieux coursier du général, appe
lé Shiloh, et. l 'uniforme gris éUit atta 
clié à la seile du nolile animal. 

— Le 10, est décédé îi St. Louis. Mis 
souri, Mr. .James N. Lucas, le plus ri 
c.lie des nombreux capitalistes de cette 
ville. 

—Un incendie a détruit, égalent' nt à 
>t. Louis, les é unes TltO'i pson et lu 
perte est évaluée à $1110.01)11 

—La fièvre jaune est partie de Mem
phis. IViiiie-see, et le- é idgrés y son 
rentiés L i ville u repris «a physieno-
nto habituelle. 

— Il y a "à Philadelphie, 35.000 tra 
vailleurs inoccupés. 

— Il y a eu de» fêtes dan» tout le 
Mexique, a l 'occasion d Ha proclamation 
le» lois constitutionnelles qui séparent 
l 'Eglise de l 'Etat et abolissent le péu 
u.'ge 

—Saget, le président haïtien, a été 
fait gntnd'croix de la Légion d'honneur 
par le piésideut Mac Mahon. 

—L'isthme de Panama a eu, le 13. u 
accès de tremblement de terre. 

— Mac Mahon a décoré pour leurs 
service» k la monarchie, le» journalistes 
Edouard Hervé, Leo Joubert et Gaston 
Vlilchelî. 

— Un tonneau de vin de Johannisberg 
des caves du prince de Metternich Au 
tr.che, s'est vendu à raisou de $d I« 
ho -feilte. 

tjj 18. 
A. Fabricant et Importateur 

UK SKLLERIE, 
Rue des Magasins. No. 24, Mle-Orléan», 

A it 11 s—i .1 vendre un fort lot de mar 
liumiiHcs provenant des vente» du (foil

's que Couverture», Effet.i 
te., etc. 

•s prnvi 
v.truelllellt. tell 
d'habillement, 
l"Jinar--l v 

I.e iTIeillem- N8Î£OI» contre la TOTS, 
le tnomlo 

Est celui qui comporte l'e/Ticseit#, 
l 'agréable et le bon march,'. 

dit 
DC-

i r.i 

l .o SIROP Pectoral Bals 
( 'ONCE remplit toutes ces Cl 
est si agréable au palais qui 
le prennent avec plaisir; il est compose d* 
telle sorte qu'il ne fermente jamais et peut 
' tre employe' jusqu'à la dernière goutte. 
• e «I"i est un avantage pour la poche; er. 
enfin, autre considérât ion, c'est sa mtp*. 
not 'te dans les cas de Rhume». Catarrhe», 
r.i-onehites, Crachements do sang, Manx 
de gorge et Toux aiguës, qui eut reconnue 
par tous ceux qui en ont usé depuis il mi
te ans. Usez-cil et vous en serez con
vaincu. E. 1'. DUCONOK, 

Pharmacien et Droguiste en gi np, 
- ">111- - -ly 31), rue de Chartres, Nlle-Orl '  

/  < I.OS r i : K VIA T» \  A KA VLK, 
Vy IMPORTATEURS DE 
Marchandises Françaises, Anglaises •* Al 

Jemandes. 
T-a maison la plus ancienne A la Neuvel-

le-Orléans dans le commerce de» "nsî-
ïîouisi, dont, elle tait une spécialité. 
,  L "n de» ass cicB est constamment eu 

Europe pour y faire îles achats; cela do» 
ne !t la maison (les avantages Wis qu'ell« 
d' iie toute concurrence. 
ilif-ly 

J- II AKT A Co., 
J. 

Importateurs et Marchands-Commission
naires pour la vente en gros des articles 

GROCEKIE KT PHARMACIE, 
i!i, "»>, 77 ,t 70,| rno TrhonpIf«Hln«, 

Kourelle-OrhaH», L». 

rtlUlM îAtlALEL 

Nouvelle-Orléans, 15 Novembre 1873. 

Pour le marche du Sucre et Coton, voyez 
la partie Anglaise) 

Café 
Prime, par livre 
Good, 
Fair 
Ordinary . . . .  

Fari ue 
Single Extra 
Double Extra 
Low Treble Extra 
Good to choice treble.... 
Fancy et famille 

Mai» 
Blanc, par boisseau 
Jaune 
Mêla .gé 

Riz 
Louisiane Choix 
Caroline Bon 

Avoine 
Par boisseau 

Son 
Par 100 livre» 

Graisse 
Choix en tierçons 
Choix en barillet» 

Beurre 
Western, par livre....... 
Goshen 

Volaille» 
Poules, la douzaine 
Poulette», do 
Canard», do... 
Oies, do 
Dinde», do 

Œufs 
Àttakapa», la douzaine... 
Créole», do 
De l'Ouest, do 

Légumes 
Louisiane 
Patates «tu :<orti, p r uar. 
Patates, Ouest, do.... 
Patate» douces 
Oignon» nouveaux, do... 
Garlic, Créole», do... 

Peaux 
Steor, au dessus de 85 liv. 
Steer, do 70 a 84 livres... 
Steer, au-dessous de 7'1  liv 
Dd Vaches, telles qu'elle» 
Kips, de 2 ) "a S4 livres.... 
Kips, do 25 a 30 do 
Du pays, Bèches-fliut 

Mousse 
Grise du pays 2J # 3 
Mélangée 3 " t 
Noire 4 <il£ 

23 a 93i 
2-Ji a -2Ji 
22 « 22i 
18 a — 

— a — 
6 00« -
7 O0o7 85 
8 25a8 3 
a O0«9 50 

77 « — 
78 « — 
76 » — 

7 « 7 1  
S a 8i 

55 a 50 

«i a — 
10 a — 

30 « -
40 « — 

4 00» 5 
3 00»3 G0 
3 Old 00 
8 0t o9 00 
18 a 20 

15 « 20 
40 a 4i 
15 a 20 

3 90o4 25 

3 8 o4 10 
2 a — 

4 Ü0a4 5u 
A 

« 9 
— » »i 
— « 9i 
— « *  

— « 12 
— a 11} 
18 a — 

ATTAKAPAS MAIL 

TRAXSrun TA TION COMPANY. 

\ \ A R p  

S) 

k C» 

V 

Ol 

SUCRE, C A  FK, TFTR3 
;Epices, Liqueucr,'Cigares, 

Tabac, Provision», 
Drogues, Produits Chimiques, Matières 

pour Teinturiers, Couleurs, Huilas, 
Vernis, Verre» )i vitres et 

MEt >E( ' IN ES PATENTEES, 
—Propriétaires des— 

Bitters stomachiques de liait; de» Essen
ces de Gingembre de la Jamaïqus 

de Hart; Huile do Foie ds 
Morue de Hart; Encre in-

délébile de Hart, 
Et ton» les autres article» du souttiiercs 

de la Pharmacie et de la Urocene. 
1 Of— ly 

II. I.AKOSC, 

IMPORTATEUR EN SRO!» 
et Marchand ds 

BOTTES, 
SOULIERg, 

CHAPEAUX. 
So. 44, me Vieille Levée, Nlle-Orlian», 

Eu face de Bodet & Gneydan. 
A. L. MONNOT. de Jeanerstts, sn cem-
ni an il i te. 1W-—ly 

(J M. WELSH Alf S, 

AGENCE D'ASSURANCES, 
No. 46, rue du Camp, encoignure Gravier, 

j Nonvelle-1 éana. 
[ Capital. 

Agence aes Underwriter», New 
York $ 4,000,000 

GeorgiaJHoine, Oolnntbug, Ga. $ 500,0C0 
Queen, Liverpool and London. $10,000,000 
Américain Central of Sh Louis. $ 1,375,000 
Mercantile Mutual (Marino).. $ 1,700,0(1^ 

Touteg les Perte» sont promptement ré
glée» et (paj-ées à la Nouvelle-Orléans. 

Lee Polices sont faites, dans cette con
trée, sun les Fabrique» de sucre, le» Cot
ton GinjH, les Granges ou Grenier», les 
Maisons d'habitation et les Magasins de 
marchandises, 
Wm. ROjBERTSON, agent, de la localité. U 

la Nouvolle-Ibérie. 
Q. BARBEE, agent de la localité, À BAteu 

Rouke. 
Henry MAURRAS, agent-général voya

geur pour la Louisiane. 

RES'I 
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THE FINE STEAMERS 

Ibrrin and itlinnie A very, 
IN CONNECTION WITH MORGAN'S 

LOUISIANA and TEXAS IiAILItOAD. 

LEAVE NEW IBERIA. 
Sunday, 4 p. M .Minnie Avery 
vlonday, 11 p. m Iberia 

Tuesday, 4 p. M M nnie Ave. y 
> ednesday, 4 p. M Iberia 

Thursday, I P. M Minnie Averj 
Friday, 4 P. M Iberia 

LEAVE BRASIIEAR CITY. 
Monday, 1 p. M Minnie Avery 
Pnesdaj, 1 P. M Iberia 
Wednesday 1 P. M Minnie Avery 

(Extending her trip to St Martinsville. 
Thursday, 1 P. m Iberia 
Friday, 1 P. M Minnie Avery 
Saturday, 1 p. Iberia 

(Extending her trip to St Martinsvill-,) 
CHARGES ON THK ABOVE IIOUTB ! 

Sugar per hogshead. $3 00 
Molasse» per b Trel 150 
Molasses lia! baTrel 85 
Cotteu per bale 2 00 
Cotton in seed, corn sacks 30 
Cotton in seed, per 100 fta 50 
Cotton i n sued, oat sacks 50 
Moss pe bale, large i  50 
Moss per ba e, small 1 00 
Potntoes, in sacks 25 
Hides, dry 15 
Hides, g 20 
Beeves, per head 3 50 
Two year olds..., 2 50 
Yearlings...., a 00 
Calves 1 50 

AU it AUX *jWiiuuroi„RRB. 
ißt 15—RUE ROYALE—13 et IS 

Entre le?* rue» Canal et Douane, Nlle-Orl. 
I.oui» CHAPLAIN, Propriétaire. 

On y '.trouve toutes les primeurs de la 
saison, rfinsi que dos vins de choix et do 
toutes qualités. Rep's de noces exécutés 
proniptijiuo'it. Cabinets particuliers. 

Cliami»res élégamment meublées. Res 
taurant jouvert jusqu'à minuit. 
tj- ly 1 

A UOH'STE C. 9IELC11IOR, 
iîL , Avocat, 

Cijrencro, Paroisse Lafayetta, 
M. Méfchior uxercara «a profcniiioxi dans 

les p roiftso» d'Iberie, Vermillon, St. Mar
tin, St. taudi-y et Lafayette. 

Los Mercredi et Samedi, on le trouvera 
A son btïreaii, Office du Collecteur de Ta
xes, a Vèrmillonville. 

Les autres jours sur l'habitation Rice, 
an Ca relie ro. 

M. Mélchior se charge aussi da «allee-
lions, j 
lj— 

tion errer sur le« iètrre* de la dnch#Me. saUTf. r  jes  j„urs  ^ mère. 
OB a beau être duchtss«, o« »'«A 

fsn mstw» faaww. f tfewftfcrs, HS.—La watva • 

T LA1IBIAS A DOCKTER, 
JL-4 115, rue ficUte Lette, NlU-Orlean». 

COMMISSIONNAIRES-MARCHANDS, 
En Porc, Bœuf, Lard, Farine, Graisse, 

Haricots, Pomme» de terre, oignons' Su
cre, Cafl», Wisfev, As. 
m~+r 

UKSIDENCES! KUSIUElVCEft: 

Pins d'un million d'acre» de bonnes tar-
ros dans la région des Attakapa» et des 
Opelousap, récemment forfaites au Gou
vernement par le Chemin de fer des Ope-
lousas, s'offrent aux am iteurs. Une Carta 
exacte (le ces terres, entre le bayou IV 

lie et lit base du méridien, et, une lista 
descriptive île quelques-unes jusqu'au 
Texas, viennent d être publiées par H. 
GASCON, bureau do l 'Intendant-Général. 
Ad-esse :  Lock Box 1084. Pri* de la carta 
5. Prix de la liste $2 50, qui seront en-
oyés prömpteinent, aussitôt réception du 

prix, par un billet sur une Banque ou par 
un billet à ordre »nr la Poste;—ou en »'»-
dressant au Bnroau du Corr«N-Bul.t., 
dans les mêmes conditions. 
12mar--ly 

FLÔRZ 
P&quebot entre Brashear-Cyty 

et Vermillonville. 
Le Capitaine JOHN PHARR, 

correspondant avec le chemin da fer Mor
gan et Texas, fora des VOYAGES REGU
LIERS ton la le» icmalnet, quittant Bra»t 
ear-City, CHAQUE LUNDI MATIN, ?r» 
nant des marchandises et de» passagers 
poHr tous les points du bayou Vermillon 
jusqu'à Trahan Ferry, i  »ix milles de Ver-
•11 iIion ville. t4i:nsr--l y 

ÛÏPTUBE UtEUIl 
par la 

Dr. A. FOLLE AIT, 
(de la Faculté de Médecine de Pau») 
Spécialité ponr le Traitement d# toute» 

le» difformité» du corpa. 
—N .  8, rue St. Charles, Nlla-Orléan», L». 

On pent se procurer la brochure et la 
circulaire de la méthode de traitement du 
Dr. Follean, en envoyant de* tiip.V.e* 
psste a P ». "Bj,* 2013. 
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